
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 

aberrante dans le terrain scientifique ! - à cultiver par la Coopération ; 
et ce champ est francophone : bye bye le multiculturalisme ! On ne peut 
à la fois aller aux Etats-Unis pour étudier les langues africaines et se gaus- 
ser du multiculturalisme ! Ces contradictions handicapent les études sur 
l’Afrique dans notre pays et il serait temps de les regarder en face ! 

Alain Ricard 

RELATIONS INTERNATIONALES ET DÉVELOPPEMENT 

Séminaire international de perfectionnement des diplo- 
mates. 1994. Yaoundé. 

Organisé conjointement par 1’ACCT (Agence de coopération culturelle 
et technique) et 1’IRIC (Institut des relations internationales du Came- 
roun), un séminaire international de perfectionnement des diplomates s’est 
tenu à Yaoundé du 14 au 25 novembre 1994 autour du thème (( Rela- 
tions internationales et développement D. Les participants, qui venaient 
de douze pays africains ainsi que de France et de Roumanie, ont réfléchi 
à la fois sur les aspects pratiques et théoriques du thème retenu pour 
la conférence. 

Articulée autour de trois axes fondamentaux, la rencontre de Yaoundé 
s’est penchée sur l’analyse des thèmes suivants : les évolutions récentes 
de la politique internationale, avec un accent particulier sur l’impact de 
la nouvelle configuration du système international sur la diplomatie mon- 
diale et africaine ; les impératifs nouveaux de la coopération internatio- 
nale dans le monde d’après guerre froide (analyses critiques des instru- 
ments juridiques de la coopération, du rôle de FMI, de la Banque mon- 
diale, du GATT, de la CEE, etc. dans leur action vis-à-vis du dévelop- 
pement) ; et enfin, la nouvelle dynamique de la coopération régionale dans 
les cinq principaux continents de la planète. 

Présentées par des universitaires et des praticiens internationaux che- 
vronnés, les communications eurent le grand mérite de susciter de nom- 
breux échanges mutuellement bénéfiques. Si l’on considère que la diplo- 
matie africaine est l’une des plus grandes victimes des programmes d’ajus- 
tement structurel, car ils ont réduit la présence et l’impact de l’Afrique 
dans le monde au moment même où ceux-ci devaient être plus grands, 
alors l’opportunité du séminaire de I’ACCT-IRK pour le perfectionne- 
ment des diplomates devient évident. De l’avis des participants, la réu- 
nion de Yaoundé a souligné le fait que la relance de la diplomatie afri- 
caine passe nécessairement par la maîtrise par ses praticiens des nouveaux 
paramètres du système international. 

Jean-Emmanuel Pondi 
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